
Anti toxique 98
Régime sec 100
Mini canadair 102
Antigel 104
Scaphandre naturel 106
Tri sélectif 108
Super glu 110
Yeux migrateurs 112
Croissance perpétuelle 114
Apnée inversée 116
Indestructibilité 118
Vie sans lumière 120
Tuba intégré 122
Prouesse d’apnée 124
Respiration anale 126

 Stratégies amoureuses
Illusion glamour 130
Attirante puanteur 132
Lumière charmeuse 134
Mirages séducteurs 136
Usurpation d’identité 138
Itinérance fougueuse 140
Perfect design 142
Force puissance 200 144
Fumée d’avenir 146

Catapultes explosives 148
Clonage reproducteur 150
Transformisme sexuel 152

 Pouvoirs dévorants
Filet géant 156
Piège carnivore 158
Crache aérien 160
Nettoyage impeccable 162
Outil ingénieux 164
Digestion externe 166
Marteau piqueur 168
Leurre fatal 170
Plongeon de précision 172
Masque articulé 174
Vampirisation végétale 176
Muscles étrangleurs 178
Paille amovible 180
Mécanique mortelle 182
Autophagie 184
Super-organisme 186

L’auteur 189
Crédits iconographiques 191

Paepalanthus speciosus 
Plante carnivore - Brésil

 Prouesses motrices
Vitesse TGV 52
Vol sans ailes 54
Accélération record 56
Ralenti extrême 58
Endurance non-stop 60
Course sur l’eau 62
Progression lente 64
Rétro vol 66
Marche au plafond 68
Propulsion à réaction 70
Maxi souplesse 72
GPS intégré 74
Turbo pédalage 76
Pelleteuse pro 78
Voyages extrêmes 80

 Hyper adaptations
Auto-régénération 84
Éternité 86
Antiradiation 88
Circuit de refroidissement 90
Vie au ralenti 92
Thermorégulation 94
Hot résistance 96

Préface 3

 Prodiges sensoriels
Prodige vital 8
Vision nocturne 10
Détecteur électrique 12
Antenne parabolique 14
Viseur panoramique 16
Super intelligence 18
Écho radar 20
�>�}Õi�Ài��yiÕÃi� ÓÓ
Voltage dangereux 24
Réseau connecté 26

 Métamorphoses

Dissimulation parfaite 30
Transformation saisonnière 32
Chromo mimétisme 34
Subterfuge protecteur 36
Ruse groupée 38
Hologramme céleste 40
Illusion d’optique 42
Armure redoutable 44
Force de dissuasion 46
Masque effrayant 48

54



Tarsius. Famille des primates haplorhiniens. 
Mammifère nocturne. Taille : 15 cm (sans la queue).  

Habitat : Asie du Sud-Est. Espèce protégée.

Les tarsiers sont pourchassés par divers prédateurs mais la 
principale menace vient encore une fois des hommes. Le 
plus petit parmi nos cousins primates est menacé d’extinc-
tion à cause de la disparition accélérée des forêts du Sud-Est 
asiatique (Malaisie, Indonésie, Philippines).

Avec leurs yeux immenses pour voir la nuit, les tarsiers 
sont minuscules, tenant sans problème dans la paume de la 
main. Mais leurs yeux semblent démesurés (1,5 centimètres 
de diamètre), occupant une grande partie de la face et du 
crâne. Petit problème technique : ces récepteurs géants sont 
«À>Ì�µÕi�i�Ì�wÝiÃ�`>�Ã��iÕÀÃ��ÀL�ÌiÃ�t�6���D�«�ÕÀµÕ����>�ÌkÌi�
de ce petit animal peut tourner sur 180 degrés. 

Les tarsiers se nourrissent uniquement la nuit, capturant des 
insectes ou récoltant des végétaux. Complètement arbo-
ricoles, ils se déplacent dans les branches en sautant, car 
leurs membres inférieurs semblent montés sur ressorts. Trois 
parties se succèdent dans ce ressort naturel : le tibia et le 
péroné, qui sont soudés entre eux, les os du tarse, si longs 
qu’ils ont donné leur nom à l’espèce, et les doigts, allongés 
et souples, terminés par une sorte de ventouse.

Vision nocturne
Le tarsier
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Viseur panoramique
L’araignée saltice
Huit yeux aux couleurs étranges, voilà qui est digne 

FGU�OGKNNGWTU�ƂNOU�FG� UEKGPEG�ƂEVKQP��La structure de 
ces yeux est assez éloignée de celle des insectes, avec 
très peu de facettes. Elle ressemble plutôt à la nôtre, avec 
un cristallin, un liquide vitreux, des récepteurs sensibles 
à la lumière et un nerf optique. Il y a pourtant quelques 
différences, et notamment… leur nombre ! Les quatre 
paires d’yeux sont disposées tout autour de la tête en 
arc de cercle, et chaque œil dispose de plusieurs couches 
de cellules rétiniennes, là où nous n’en n’avons qu’une. 
C’est grâce à ces multiples couches rétiniennes que les 
araignées saltices parviennent à évaluer les distances, 
pouvant facilement localiser une proie. 

Ce système de perception de la profondeur de champ est 
très différent du nôtre, basé sur la déformation naturelle 
du cristallin (qui se dégrade en prenant de l’âge, d’où les 
lunettes pour voir de près, incontournables à partir de 
cinquante ans). On pourrait conclure qu’avec leurs rétines 
multicouches, les araignées n’ont pas besoin de lunettes, 
mais ce serait vraiment hasardeux. Ajoutons que pour 
l’instant, on ne sait pas comment voit l’araignée avec ses 
huit yeux, et ce que perçoit son cerveau : une image, plu-
Ã�iÕÀÃ� ��>}iÃ�¶�
�w�]� ��� v>ÕÌ�Ã>Û��À�µÕi��>�Ã>�Ì�Vi�>�L�i��
besoin de tous ces moyens de détection car elle capture 
ses proies… en leur sautant dessus !

Prostheclina pallida, communément appelée  
araignée sauteuse. Famille des Saltidés 
Environ 5 000 espèces réparties partout  
dans le monde.
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Dissimulation 
parfaite
Les phasmes
Ces insectes ont des allures de petites branches ou de 

HGWKNNGU��RGTOGVVCPV�WP�ECOQWƃCIG�VTÄU�GHƂECEG��Les 
phasmes sont de paisibles végétariens, grands consom-
mateurs de feuilles, qu’ils dégustent sans modération. Ils 
constituent des proies appétissantes pour de nombreux 
prédateurs, oiseaux, amphibiens ou reptiles.

Mais encore faut-il qu’ils soient repérés ! Ceux que l’on 
trouve en Europe ressemblent à des brindilles, imitant 
même par le balancement de leur corps l’effet du vent sur 
celles-ci. Leurs cousines tropicales, les phyllies, imitent à 
�>�«iÀviVÌ����`iÃ�viÕ���iÃ�`½>ÀLÀi]�>ÛiV�Õ��À>vw�i�i�Ì�`i�
détails concernant la couleur et la texture, le réseau de 
nervures, les bords brunis et festonnés, comme rongés 
«>À� `iÃ� «>À>Ã�ÌiÃ°� 
Ì� Ã�� Vi� �½iÃÌ� «>Ã� ÃÕvwÃ>�Ì]� �½��ÃiVÌi�
adopte, quand il se met en mouvement, une démarche 
ondoyante, telle une feuille agitée par le vent. Même 
ses œufs ressemblent à s’y méprendre à des graines ! 
Le mimétisme atteint ici des sommets de réussite et l’on 
peut s’interroger sur une telle perfection, fruit de milliers 
d’années d’évolution. Comment de simples mutations 
génétiques de l’ADN ont-elles conduit à cette incroyable 
réussite ? On ne peut qu’être troublé… et admiratif ! 

Phasmida. Insecte néoptère. Famille qui compte  
jusqu’à 3 100 espèces. Répartition mondiale.
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Hologramme 
céleste
Les étourneaux 
Créer une gigantesque silhouette pour impression�
PGT�NGU�RTÅFCVGWTU|��EoGUV�NG�IÅPKG�FGU�ÅVQWTPGCWZ�SWK�
peuvent se regrouper par dizaines de milliers pour 

assurer leur défense. Le regroupement se produit la nuit 
dans des dortoirs, aussi bruyants qu’impressionnants, 
assurant une sécurité à toute épreuve pour chaque indi-
vidu, fondu dans la masse. 

Mais c’est en vol que le rassemblement devient specta-
culaire. Chaque étourneau cale sa trajectoire sur celle de 
ses voisins, et le groupe, constitué de milliers d’individus, 
se déplace au même rythme et dans les mêmes direc-
tions. Vu de loin, c’est un immense nuage qui se déforme 
au gré des évolutions aériennes faites d’arabesques et 
changements de cap instantanés. Il est facile d’imaginer 
qu’aucun prédateur aérien, faucon ou épervier, ne ten-
tera de s’attaquer à cette gigantesque silhouette qui évo-
lue dans le ciel en une vague compacte. De tels nuages 
sont aussi redoutés par les agriculteurs, qui voient d’un 
mauvais œil ces hordes de consommateurs s’abattre sur 
les champs cultivés. Les municipalités elles non plus n’ap-
précient guère ces rassemblements, annonciateurs de 
«���ÕÌ���Ã�Ã���ÀiÃ�iÌo�`i�wi�ÌiÃ°

Les talents d’illusionniste de cet oiseau ne s’arrêtent pas 
là. Perché à la cime d’un arbre, l’étourneau reproduit 
les sons de son environnement. Il chantera parfois à la 
manière d’un autre oiseau, et certains naturalistes l’ont 
même déjà entendu imiter la grenouille verte !

Sturnus vulgaris. Famille des Sturnidés. Longueur : 21 cm.  

�ÛiÀ}ÕÀi�Îx�V�°�	iV�ivw�j�iÌ�«���ÌÕ]�µÕiÕi�V�ÕÀÌi]�

plumage sombre et moucheté. Migrateur partiel.
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Vitesse TGV
Le faucon pèlerin 
L’animal le plus rapide du monde fonce en piqué sur 

ses proies à 300 kilomètres par heure. Apercevant ses 
proies potentielles – un groupe d’étourneaux, de pigeons 
ou de choucas en vol – le faucon pèlerin s’élève, calcule sa 
trajectoire, puis plonge en piqué, les ailes serrées contre 
le corps. L’oiseau-fusée passe sous le groupe repéré puis 
redresse brusquement sa trajectoire. Serres en avant, il 
fond alors sur sa malheureuse victime, un jeune oiseau à 
la traîne ou blessé. Il ne lui reste plus qu’à revenir vers son 
rocher préféré pour déguster son festin, dont il ne laissera 
qu’une carcasse. 

Il a bien failli disparaître de notre pays, victime indirecte 
du DDT, un puissant insecticide. En 1970, il ne restait plus 
que 50 couples dans toute la France et il fallut l’inter-
diction du produit incriminé, associée à une surveillance 
acharnée des derniers nids existants pour voir les effectifs 
se rétablir et… avoir une chance d’admirer la technique 
de chasse de ce prédateur d’oiseaux.

Le faucon pèlerin apprécie les falaises rocheuses de l’inté-
rieur et du littoral. Mais il peut être désormais observé dans 
les villes, où les grands monuments (clochers d’églises ou 
tours contemporaines) lui fournissent des perchoirs idéaux 
pour guetter ses proies et établir son nid.

Falco peregrinus. Envergure : entre 74 et 120 cm.  
Chasse en plein vol. Espèce en progression  

en Europe après avoir été menacée  
dans la deuxième partie du xxe siècle.
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Vol sans ailes
Le polatouche
Un écureuil qui plane entre deux arbres, voilà qui peut 

UWTRTGPFTG|��C’est pourtant l’exploit réalisé quotidienne-
ment par les polatouches, des écureuils nord-américains 
qui évoluent d’arbre en arbre avec une technique bien 
particulière. Ces petits rongeurs peuvent voler, unique-
ment en descendant, grâce à une membrane tendue entre 
les membres antérieurs et postérieurs, le patagium. Ce 
petit mammifère se nourrit essentiellement la nuit, grim-
pant à la cime des arbres, puis utilisant ce curieux mode 
de transport pour visiter un arbre voisin. Si la hauteur  
`i�`jV���>}i�iÃÌ� ÃÕvwÃ>�Ìi]� �½jVÕÀiÕ���«�>�iÕÀ�«iÕÌ�«>À-
courir plusieurs dizaines de mètres en volant, prenant 
appui sur l’air grâce à sa membrane orientable, au gré 
des mouvements de ses pattes. Pour atterrir, l’animal 
redresse son corps pour offrir à ce moment un maximum 
de résistance à l’air.


iÌÌi�ÌiV���µÕi�ÃÌÕ«jw>�Ìi�>���Ã«�Àj��>�V��L��>�Ã���`i�
wingsuit, portée par les pratiquants d’un sport extrême 
proche du parachutisme.

Glaucomys volans ou petit polatouche.  
L’une des deux espèces d’écureuil volant  
(l’autre est le grand polatouche).  
Amérique du Nord. Mœurs plutôt nocturnes.  
Principale menace : perte d’habitat.
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Basiliscus plumifrons. Taille : 80 cm.  
Poids : 200 g. Milieu : forêts tropicales du 

Centre et du Nord de l’Amérique Centrale.

cette aptitude à évoluer à la surface de l’eau ! Son corps vert 
émeraude le rend particulièrement discret dans les forêts 
tropicales où il trouve refuge, notamment dans les arbres, 
d’où il peut se laisser tomber pour s’enfuir. Sa nourriture est 
essentiellement constituée d’insectes, qui ne résistent pas 
longtemps à la technique d’attaque très rapide du basilic.

Ce lézard de dimensions assez modestes peut prendre 

NC� HWKVG�GP�EQWTCPV�UWT� NoGCW|� Il peut ainsi se maintenir à 
�>�ÃÕÀv>Vi�ÃÕÀ�ÃiÃ�`iÕÝ�«>ÌÌiÃ�«�ÃÌjÀ�iÕÀiÃ]�«À�wÌ>�Ì�`i�Ã���
poids très faible et de sa vitesse, proche des 10 kilomètres 
par heure. Il dispose également de doigts très allongés qui 
s’enfoncent à peine sur la surface de l’eau. Il semble que la 
queue de l’animal serve, elle, de point d’appui à ce petit rep-

tile d’Amérique tropicale pour effectuer de grandes enjam-
bées sans s’enfoncer dans l’eau.

�i� L>Ã���V� `��Ì� Ã��� ���� D� Õ�� `À>}��� �j}i�`>�Ài� ÌiÀÀ�w>�Ì]�
qui présentait lui aussi une tête dotée d’un casque et une 
longue crête dorsale héritée de lointains ancêtres reptiliens. 
Mais il est aussi surnommé « lézard Jésus-Christ » à cause de 

Course sur l’eau
Le basilic
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Progression lente
Le palétuvier
7P� CTDTG� SWK�OCTEJG| !� 2TQITGUUCPV� UWT� FGU� TCEKPGU� 
échasses, le palétuvier avance lentement sur la vase 

des mangroves. Ses branches horizontales donnent  
�>�ÃÃ>�Vi� D� `iÃ� À>V��iÃ� >jÀ�i��iÃ� µÕ�� Ãi� À>��wi�Ì� iÌ�
partent en oblique pour aller s’enfoncer dans la vase. 
L’arbre progresse ainsi sur la zone ouverte du marais  
tropical, colonisant peu à peu l’espace.

Les palétuviers disposent d’un autre moyen de colonisa-
Ì���°���ÀÃµÕi��iÃ�yiÕÀÃ���Ì�jÌj�vjV��`jiÃ]�i��iÃ�Ãi�ÌÀ>�Ã-
forment en fruit contenant une graine qui germe avant de 
tomber de l’arbre. Les branches portent donc des fruits 
prolongés de racines lestées à l’extrémité. Lorsque le fruit 
Ãi�`jÌ>V�i]����Ãi�V��«�ÀÌi�V���i�Õ�i�yjV�iÌÌi�`��Ì��>�
«���Ìi�ÃiÀ>�Ì��>�À>V��i°��½i�Ãi�L�i�Ãi�wV�i�`>�Ã��>�Û>Ãi]�
assurant là aussi la progression arborée. 

Grâce à ces deux mécanismes, la mangrove progresse 
assez rapidement (plusieurs mètres par an) dans les 
iÃÌÕ>�ÀiÃ� `iÃ� yiÕÛiÃ� ÌÀ�«�V>ÕÝ]� ��Õ>�Ì� Õ�� À��i� `i� �ÕÀ-
serie pour de nombreuses espèces, et de protection 
pour les hommes, face aux inondations ou aux tsunamis. 
Malheureusement, des dizaines de milliers d’hectares 
de mangrove ont été détruits, pour laisser place à des 
constructions, des aéroports ou des routes. Les raz-de-
marée des vingt dernières années ont cruellement rap-
pelé aux hommes que le respect des milieux naturels 
était une absolue priorité, notamment le maintien des 
mangroves.

Supporte l’eau salée et survit dans les plans d’eau,  
formant de véritables forêts. Progression lente.  
Graines qui poussent à partir d’une branche.
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Famille des Gekkonidés. Reptile.  
Présent dans des pays chauds ou tempérés et fréquemment 

dans des milieux humides. Espérance de vie :  
de 13 à 20 ans selon les espèces.

centaines de structures plus petites encore, les spatules. 
La position de ces structures entraîne l’attraction des molé-
cules qui les composent avec celles du support jusqu’à les 
rendre provisoirement inséparables. C’est ce que les physi-
ciens appellent les forces de Van Der Waals. Pour se déta-
cher et avancer, le gecko tourne légèrement les pattes, ce 
qui supprime un bref instant l’adhérence. Aujourd’hui, des 
V�iÀV�iÕÀÃ� Ìi�Ìi�Ì� `i� ÀiVÀjiÀ� >ÀÌ�wV�i��i�i�Ì� �½>`�jÀi�Vi�
physique du gecko pour créer un scotch universel !

7P�RQWXQKT�FoCFJÅTGPEG�SWK�FÅƂG�NGU�NQKU�FG�NC�ITCXKVÅ|�� 
Ce petit lézard des régions chaudes peut pénétrer dans les 
maisons, où il vit sur les murs ou même au plafond. Dire qu’il 
�i�viÀ>�Ì�«>Ã�`i��>��D�Õ�i���ÕV�i�iÃÌ�w�>�i�i�Ì� ��iÝ>VÌ]�
puisqu’il consomme les insectes qui se posent à proximité. 
Il est en revanche parfaitement inoffensif pour les humains, 
même si sa présence suscite frayeur et angoisse. Son main-
tien au plafond a fait l’objet de plusieurs études, qui eurent 
bien du mal à expliquer ce mystère biologique.

Alors que le gecko pèse 50 grammes, il peut supporter, en 
s’agrippant à son support, une traction équivalente à 2 kilos.  
Le plus extraordinaire est peut-être qu’avec cette adhérence 
hors-norme, il parvient à se déplacer à grande vitesse ! 
Pour réussir cet exploit, pas de colle extra-forte ou de ven-
touses secrètes. Le phénomène est purement physique.  
Chaque doigt du gecko (il y en a 5 par patte) est tapissé 
de poils microscopiques, les sétules, ne dépassant pas 
100 micromètres. Et chaque sétule se termine par des  

Marche au plafond
Le gecko
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Auto-régénération
L’axolotl
Il est capable de régénérer toutes les parties de son 

corps, et pas seulement la queue comme le font les 

lézards. L’axolotl n’est pas du tout un reptile mais un 
amphibien, comme la salamandre. Si l’animal est vic-
time d’un prédateur et perd dans la bataille un membre, 
celui-ci est régénéré en quelques jours. Il a même été 
l’objet de nombreuses expériences où les chercheurs ont 
créé des animaux chimères, greffant deux parties d’axo-
lotl, pour former un seul individu, le corps appartenant à 
l’un d’eux, la tête, la queue et les membres à l’autre !

Les axolotls sont très rares dans la nature, cantonnés à 
quelques grottes et lacs mexicains. Ils doivent leurs éton-
nantes capacités de régénération au phénomène que 
�iÃ�ÃV�i�Ì�wµÕiÃ�����i�Ì��j�Ìj��i°��½>���>��ÀiÃÌi��>ÀÛi�
toute sa vie, sans faire de métamorphose qui la transfor-
merait en adulte. C’est comme si une grenouille restait 
têtard ! Voilà pourquoi l’axolotl a toujours des branchies, 
même à l’âge adulte, et voilà probablement pourquoi 
son organisme garde des capacités qui sont celles d’un 
embryon, dont les cellules peuvent donner naissance à 
n’importe quel organe, avant qu’il ne soit différencié. 

Ambystoma mexicanum. Longueur : 25 cm.  
Habitat : eau douce. Mexique. Espèce en danger  
critique d’extinction.
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Ginkgo biloba. Originaire d’Asie 
orientale. Individus mâles et femelles 
séparés. Feuillage automnal jaune vif.

désormais plus de ginkgos en Europe qu’en Asie ! Les spécia-
listes rappellent qu’il faut éviter de planter des arbres femelles 
(les sexes sont séparés), car ceux-ci produisent des sortes de 
fruits (qui n’en sont pas vraiment) ressemblant à des mirabelles 
et sentant horriblement mauvais. 

Le ginkgo a conservé des caractères primitifs. La cellule 
reproductrice mâle doit nager sur quelques millimètres pour  

rencontrer l’ovule, contrairement au grain de pollen qui 
voyage « à sec ». Quant à la graine, elle ne doit pas attendre 
des jours favorables pour germer, alors que les graines 
modernes peuvent patienter plusieurs mois, ou années, dans 
l’espoir de conditions propices à la germination.

&QVÅ�FoWP�RQWXQKT�FG�TÅUKUVCPEG�JQTU�PQTOGU��KN�GUV�RTÅUGPV�
sur terre depuis 300 millions d’années. Connu du grand 
public pour avoir survécu aux bombes atomiques lancées 
sur le Japon en 1945, le ginkgo biloba a en réalité fait beau-
coup mieux. Présent sur Terre depuis l’ère primaire, comme 
en témoignent les empreintes de feuilles retrouvées, cet 
arbre d’origine asiatique a franchi le cap des grandes extinc-
Ì���Ã�`i��>�w��`i��½mÀi�«À��>�Ài]�«Õ�Ã�`i�Vi��iÃ�`i��>�w��`i��½mÀi� 

secondaire, qui virent la disparition de 90 % des espèces  
Û�Û>�ÌiÃ]�̀ ��Ì��iÃ�Vj�mLÀiÃ�̀ ���Ã>ÕÀiÃ°��i�}���}��V��wÀ�i�>��Ã��
son incroyable résistance, qui faillit être vaincue par la défo-
restation intense sur le continent asiatique. Mais cette espèce 
a plus d’un tour dans son sac. Elle séduisit les naturalistes et 
jardiniers du xixe siècle, qui l’introduisirent en Europe. La beauté  
de son feuillage jaune d’or en automne est sans égal, et sa 
robustesse en fait un excellent arbre urbain. Il y a peut-être 

Éternité
Le ginkgo biloba
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Super glu
Le lierre
Sa glu naturelle est bien supérieure à toutes les 

colles existantes et permet au lierre de s’accrocher 

CXGE� WPG� TGFQWVCDNG� GHƂECEKVÅ� ¼� VQWU� UGU� UWRRQTVU��
En forêt, le lierre escalade des troncs d’arbres, pouvant 
Ãi� ��ÃÃiÀ� �ÕÃµÕ½D� Îä� �mÌÀiÃ� `i� �>ÕÌ� >w�� `i� ÌÀ�ÕÛiÀ� �>�
lumière. Il peut aussi prendre appui sur les murs d’une 
maison, d’un château ou d’une cheminée d’usine, sans 
�ÕL��iÀ��iÃ�À�V�iÀÃ��Õ��iÃ�v>�>�ÃiÃ°�*�ÕÀ�Ãi�wÝiÀ]��iÃ�Ì�}iÃ�
émettent des crampons poussant par touffes perpendi-
culaires à l’axe principal. Dès que le contact est effectif 
avec le support, des milliers de poils se développent sur 
�iÃ�VÀ>�«��Ã°�
�>µÕi�«���]�«�ÕÃ�w��µÕ½Õ��V�iÛiÕ]�iÃÌ��i�
siège d’une réaction physique étrange. Il faut un micros-
cope électronique pour se rendre compte que l’extrémité 
des poils se couvre de cloques minuscules. Ces vésicules 
éclatent au contact du support, libérant une colle jaune, 
parmi les plus puissantes qui soient. Les poils, et donc 
�iÃ�VÀ>�«��Ã�µÕ���iÃ�«�ÀÌi�Ì]�Ãi�Ã�Õ`i�Ì�`jw��Ì�Ûi�i�Ì�
au tronc ou au mur, d’autant plus qu’ils se rétractent en 
séchant, rapprochant encore plus la tige de lierre. 


iÌÌi�V���i�L����}�µÕi�iÃÌ�Ã��ivwV>Vi�µÕi��iÃ�V�iÀV�iÕÀÃ�
se demandent si elle ne pourrait pas être utilisée en 
chirurgie pour effectuer des sutures. Voici en tout cas 
pourquoi, lorsque l’on tire sur le lierre, c’est le support 
qui cède plutôt que les tiges.

Rappelons malgré tout que, contrairement à une idée 
reçue, le lierre n’est pas parasite, ne prélevant rien dans 
l’arbre qui lui sert de tuteur. Bref, il n’étouffe pas l’arbre, 
comme chacun le pense. Beaucoup de forestiers d’ail-
leurs le laissent maintenant en place, ce qui n’était pas le 
cas il y a quelques années.

Hedera helix. L’une des rares lianes d’Europe  
et d’Asie Mineure. Le lierre vit habituellement  
une centaine d’années. Feuilles persistantes.  
��iÕÀÃ�Ì>À`�ÛiÃ�­w��`i��½jÌj®°�/�Ý�µÕi°
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Yeux migrateurs
Les poissons plats
&GWZ�[GWZ�SWK�UG�FÅRNCEGPV�FW�OÆOG�EÐVÅ�FG�NC�VÆVG�
RQWT�RNWU�FoGHƂECEKVÅ��Les soles, limandes et autres plies 
et carrelets ont tous cette même particularité. Leur corps 
plat est adapté à la vie sur les fonds sableux, sur lesquels 
ils restent immobiles une bonne partie de la journée. 
Dans cette position, avoir les deux yeux du même côté  
(au-dessus, bien sûr) est un grand avantage pour voir venir 
les prédateurs ou capturer des proies de taille modeste. 
Ces poissons ondulent sur leur substrat, agitant leurs 
�>}i��ÀiÃ� «�ÕÀ� Ãi� V>��ÕyiÀ� Ã�ÕÃ� �i� Ã>L�i°� �>� V�Õ�iÕÀ�
beige de leurs écailles les rend alors pratiquement invi-
sibles, seuls les deux yeux dépassent du corps mimétique. 

La forme du corps et la position des yeux sont détermi-
nées pendant le développement embryonnaire. Ceux des 
jeunes alevins ressemblent à ceux des autres poissons, 
mais pendant son développement l’animal… change de 
plan ! Le corps disposé de manière verticale bascule en 
position horizontale. L’un des deux yeux subit alors une 
véritable migration qui l’amène à proximité de l’autre, 
dans le plan supérieur. Les deux yeux se retrouvent alors 
sur le côté gauche tandis que l’animal nage, couché sur 
le côté droit. 

Ces poissons payent un lourd tribut à la pêche lorsque les 
w�iÌÃ�À>V�i�Ì��i�v��`�`i��>��iÀ°����v>ÕÌ�`�Ài�µÕi��iÕÀ�V�>�À�
est particulièrement appréciée des gastronomes…

Pleuronectiforme, communément appelé  
« poisson plat ». Caractéristique : nage sur un seul  

y>�V°�*iÕÌ�Ãi�ÌÀ�ÕÛiÀ�D�«�ÕÃ�`i�£�äää���`i�«À�v��`iÕÀ°
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Respiration anale
La tortue de la Mary river
La tortue punk respire… par l’anus et peut, grâce à 

cette physiologie insolite, rester sous l’eau près de 

VTQKU� LQWTU| �� Elle doit son surnom à l’existence d’une 
étrange crête, dressée sur sa tête, et colorée par des 
algues microscopiques. 

Cette tortue des eaux douces australiennes respire avant 
tout de l’air par ses narines, mais peut rester immergée 
jusqu’à 72 heures en prélevant aussi l’oxygène dans le 
����iÕ�>µÕ>Ì�µÕi°��iÃ�«>À��Ã�`i�Ã���V��>µÕi�­�À�wVi�D��>�
fois anal, urinaire et reproducteur) sont richement irri-
}ÕjiÃ�«>À�`i�w�Ã� V>«���>�ÀiÃ� Ã>�}Õ��Ã]�«iÀ�iÌÌ>�Ì�`iÃ�
échanges respiratoires très rares dans le monde animal. 
Elusor macrurus est une espèce endémique du Queens-
land australien, et plus précisément d’une seule rivière, 
la Mary river. Dans ce seul biotope où elle se maintient, 
cette espèce rare est malheureusement menacée d’ex-
tinction. Prélevée pendant des années pour fournir le 
commerce parfois désastreux des animaux de compa-
gnie, elle voit maintenant son habitat naturel se réduire 
par la construction de barrages.

Elusor macrurus. Tortue d’eau douce.  
Vit dans le Queensland, en Australie.  
Espèce menacée d’extinction.
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Lumière charmeuse
La luciole
Cet insecte, devenu rare dans nos campagnes, produit 

FG�NC�NWOKÄTG|��"��«iÕÌ�̀ �vwV��i�i�Ì���>}��iÀ�Õ��«�ÕÛ��À�
de séduction amoureux plus sophistiqué que d’allumer 
des lampions intégrés au milieu de la nuit. C’est pour-
tant l’exploit réalisé par les lucioles et les vers luisants. 
Dans le cas des vers luisants, mal nommés puisqu’il s’agit 
d’insectes (les lampyres), la femelle produit une lumière 
verte dans son abdomen, destinée à attirer les mâles. Les 
lucioles, qui appartiennent à la même famille d’insectes 
(les coléoptères lampyridés) émettent une jolie lumière 
abdominale en volant.

Cette production de lumière est assurée par une réac-
tion chimique impliquant une molécule joliment appelée  
luciférine, catalysée par une enzyme diaboliquement 
nommée luciférase.

Tous les amoureux de la nature constatent avec frayeur la 
disparition rapide de ces insectes admirables, témoins de 
la diversité biochimique du monde vivant. Trop de pesti-
cides, herbicides et insecticides ont, en quelques années, 
ruiné ce formidable potentiel de vie. Une angoisse saisit 
l’auteur de ces lignes en les écrivant : nos petits enfants 
auront-ils la chance de voir briller un ver luisant dans la 
nuit noire ?

Famille des Lampyridés. Regroupe plus de 2 000 espèces  
de coléoptères produisant de la lumière.  
Présentes partout dans le monde mais en régression.
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Filet géant
Le pélican
'P�ITQWRG��KNU�HQTOGPV�WP�ƂNGV�IÅCPV�GP�RNCÃCPV�NGWTU�
DGEU�EÐVG�¼�EÐVG�RQWT�ECRVWTGT�NG�OCZKOWO�FG�RQKUUQPU�� 
Il existe plusieurs espèces de pélicans, présentes sur tous 
les continents. Du delta du Danube aux lacs africains, 
des côtes californiennes aux lagunes sud-américaines, 
��� Ài�V��ÌÀi� «>ÀÌ�ÕÌ� ViÃ� ��Ãi>ÕÝ� >Õ� Û��� �>}��wµÕi]�
assorti d’une envergure imposante. Leurs pattes palmées 
leur permettent de progresser sur l’eau avec aisance et 
`½>�iÀÀ�À�i��}��ÃÃ>�Ì�ÃÕÀ� �iÃ�y�ÌÃ°��iÕÀ�LiV]�L�i��V���Õ]�
forme une poche souple fonctionnant comme une épui-
sette à poissons. Ces derniers sont gobés tout crus, puis 
digérés par de puissants sucs digestifs. 

En observant quelque temps le comportement d’un 
groupe de pélicans, on les voit former une sorte de ronde, 
dans laquelle les becs sont tournés vers le centre. Ils bas-
culent tous au même moment, plongeant le bec sous 
l’eau avec le derrière en l’air. Les pélicans ressemblent 
alors à un groupe de danseurs qui se donnent la main 
et s’inclinent en même temps vers le centre du cercle. Si 
l’on pouvait placer une caméra au centre, on aurait l’im-
«ÀiÃÃ����`½kÌÀi�ViÀ�j�«>À�Õ��Û>ÃÌi�w�iÌ�`i�«kV�i�t���vwV��i�
pour les poissons d’échapper à ce piège circulaire, qui se 
relève d’un seul tenant.

Pelecanus sp. Envergure max : 3,45 m.  
Poids max : 13 kg. Habitat aquatique,  
présent sur tous les continents, sauf le Groenland.  
Le bec peut atteindre 47 cm chez le pélican blanc.
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Alcedo atthis. Milieu de vie : 
rivières et étangs peu profonds. 

Effectifs en régression à cause  
de la pollution des eaux.

sur la précision du repérage initial. Une fois la proie capturée 
(et cela fonctionne presque à tous les coups), l’oiseau remonte 
sans effort, car son plumage est toujours rempli d’air.

La suite est encore plus surprenante, car le martin-pêcheur, 
à nouveau perché sur sa branche, tente d’assommer sa vic-
time en lui tapant la tête contre le bois. Il utilise le poisson 
comme une massue et tambourine jusqu’à ce qu’il soit com-
plètement estourbi. Il n’a plus qu’à déguster sa proie, avalée 
tête en avant.

Fondre sur sa proie tout en fermant les yeux, c’est le 

talent de ce bel oiseau bleu. Il plonge en piqué telle une 
bombe lorsqu’il a repéré un poisson sous la surface de l’eau. 
Il capture alors sa proie, d’une « prise de bec » habile. 

Le martin-pêcheur choisit des plans d’eau de faible profon-
deur, car il n’aurait aucune chance de succès dans des eaux 
plus profondes. Installé sur son perchoir, il guette le poisson 
qui s’aventure trop près de la surface. Ses yeux dotés d’une 
exceptionnelle acuité parviennent même à corriger l’erreur 

d’optique due au changement de milieu entre l’air et l’eau. 
L’action est brutale et rapide. Les ailes se resserrent le long 
`Õ�V�À«Ã]�`���>�Ì�D� �½��Ãi>Õ�Õ��«À�w��Ì�Ì>�i�i�Ì�>jÀ�`Þ�>-
mique. Juste avant de pénétrer dans l’eau, le martin-pêcheur 
entrouvre son bec. Plus étonnant, une paupière spéciale 
glisse sur chaque œil, le protégeant lors de la plongée. Cette 
membrane bleuâtre, fonctionnant comme un volet roulant 
à déplacement latéral donne un regard fantomatique à cet 
oiseau programmé pour la pêche. La conséquence est que 
tout le reste de la plongée va se dérouler en aveugle, tablant 

Plongeon de précision
Le martin-pêcheur
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